
DIMANCHE DE PÂQUES – A – 5 avril 2026 
Ac 10, 34a.37-43 - Ps 117 (118) - Col 3, 1-4 - Jn 20, 1-9 

 
De la mort à la vie ! 

« Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour 
nous jour de fête et de joie ! », tel est le 
refrain du psaume de la liturgie du dimanche 
de Pâques !  Oui, nous ne pouvons pas ne pas 
exulter de joie dans le Seigneur, notre Dieu, 
qui a ressuscité Jésus d’entre les morts après 
s’être livré sur la croix. Celui qui a été crucifié, 
puis enseveli le vendredi saint est ressuscité ! 
Pourquoi cherchez-vous parmi les morts Celui 
qui est vivant ? Regardez, le tombeau est vide, 
il n’est plus ici, il est passé de la mort à la vie. 

 
Condamnée à mourir à cause du péché, l’humanité allait vers sa perte. Comme  des branches 
détachées du tronc de l’arbre, nous étions en train de dessécher, plus de sève, plus de vie. 
L’obéissance du Christ a terrassé la désobéissance première, sa mort a vaincu la mort. 
Désormais, la multitude est libérée du pouvoir de ‘‘l’Accusateur’’. Grâce à la mort de Celui qui 
n’a pas connu le péché, la multitude est sauvée ; par sa résurrection, l’humanité rentre dans la 
vie de Dieu. Caïphe l’avait dit, mais sans trop comprendre : « Il vaut mieux qu’un seul homme 
meure pour le peuple, et que l’ensemble de la nation ne périsse pas » (Jn 11, 50). Il a fallu 
attendre le jour de Pâques pour que cette prophétie soit élucidée. 
 
La résurrection du Christ n’est pas un simple évènement du passé, elle a révolutionné le cours 
de notre histoire. Avec le tombeau ouvert 
s’ouvre aussi l’avenir de l’humanité. L’accès au 
Paradis (jardin d’Éden) qui a été fermé après le 
péché originel (cf. Gn 3, 24) est désormais 
rouvert et les délices de l’éternité sont 
accessibles à ceux et celles qui acceptent de 
faire le passage avec le Christ. La fête de 
Pâques devient le rappel du passage du Christ 
de la mort à la vie, mais aussi cette fête est un 
appel vers ce passage : des ténèbres à la 
lumière, du mensonge à la vérité, de la violence 
à la paix, de l’indifférence à l’amour. En un mot, dans le Christ ressuscité, nous sommes 
appelés à devenir des créatures nouvelles, c’est là notre vocations baptismales. 
 
Il est bon de rappeler que nous sommes en face d’un mystère, le mystère pascal. Pour nous en 
approcher, nous avons besoin de le foi. Aux apôtres, il a été donné de voir les manifestations 
de la résurrection du Christ, puis ils ont cru en ce qu’ils ont vu : «Il vit, et il crut. » Mais à nous 
qui vivons ce mystère aujourd’hui, c’est par notre foi que nous verrons les signes du Christ 
ressuscité dans notre vie. N’oublions pas les paroles de Jésus à Marthe : « Si tu crois, tu verras 
la gloire de Dieu ».  Si nous demeurons dans son amour, nous sommes déjà avec lui. Si nous 
croyons en Jésus-Christ ressuscité, nous avons déjà fait le passage avec lui de la mort à la vie. 

 
Il a fermé les enfers, tirés nos pères des fers, 

Ouvert la gloire éternelle, fait la paix universelle. 
Enfin, Jésus est vainqueur pour le salut du 

pécheur. 
Chantons tous Alléluia ! Et puis Ave Maria ! 

(Saint Louis Marie de Montfort, cantique 84, 3) 
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